
JOURNL LE L'INSTRUCTION I>UBLIQUI'.

Je dois ajouter que le Premier inisre honorabh Colonel lTii-
ch, Plonorable WM Cartier, procureur n ;etts, i onerable M.

Lenieux, coniuaire des travaux publies m'ont chargé de faite
connaitro' Passemoblée le vif é appoinlement quils prouvent el

su;voyant retenus loin d'ici p leurs devoir, vili iel D':utres
membres de la législature. et mon digne prédécesseur l docteur

N\leilleur, in'ont éCrit dans le mîému setis.
Il n'est Pas étonnant que ces ersoîtng'dist inguès icîenk

autant d'attentioni à.e qui se passe dans ce l niînent. Plunit-,
citoyens de Montréal, surtoul, cet événement est de la plus haute
importance. Il iarquera dans les aniuales des IpreIgrs rapides qu'a
faits votre riche et ilorisste cité.

Pour bien comprendre toute Pnpartance de les tnre pour
apprécier parfaitement ce qui se e aujoutiîd'hî, il shu lit i.4
reporter par l'îmagination ail jour où le ha nh inu vigaeur de Saint

Malo, dont nous avons été s tier tde donner le nom à eet te ectIIoh l
venait dans ce lieni même planter l'étendard do li roi, qui de vat
etre tant de fois arrosé du sang de tns în tro. \ppiualdissemie:

leut-êtrene plrmtrez-vou de vou. lire un paga de s
mémoires, où la scene qui su passait alors dans cet endroit, si diifé-

rente de celle qui s'y passe au ourd'u est décite avec la pl4s
naive et la plus charmante vérité.

I Le ledetuain, ai plus main, le capitaine aotra etit tettre e.
gens en ordre pour aller voir .a vilte et demvuraneî lt dit pouiple et ime
montagne qui est jacente à la dite viihI, où alltrent avec le dit e taiie
les gentils hommes et vingt Mariniers, et laissa le pîaris p tur la gate
des barques, et prit troiu toamtes ttc ta itidte ville de Jhahrf;:a lour tes
mener et conduire adt it heu. Et nous estait en cheunle trogra.înes
aussi battu quit soit possible de voirn ce L. ptus belle terr et rîeitleure
Plaine: deschènes aussi beaux 1il y ei ait m, forétte (leance o
lesquels estoit toute la terre couverti de gtans. Et nons ay:it fmt
environ une demi lieue et demie, tro uvsmes0ur le hemin lun de pri-
cipaux Seigneurs de la dite ville (le Ilerhelag, adveg lcqu1 plusieun ersotue,
equel nous ft signe qu'i se falloit repor an (lit lieu, prés nil feu quils
avaient fait au dit chtenin. Et lors comnnienÇia le dit Seigneur à faire un
sermon et reschernent, comme ci-devant est dit être leur couttime de faire
joye et connoîssance, en faisant celui Seigneur chère tut dit capitaine et

sac comni e; lequel capitaie lui doumit une couple de ahes ct tae
couple (le couteaux, avec une croix en remiembratce dt Gruitix ilu'il lli
fist baiser, et lui piendit au col: de quai il reit grèces au dit calitaine.
Ce fait, marchâaes plus outre, et environ demie liuude là coneirmmçu n

a trouver les terres labourées, et belles grandes canipagnes plWe de blé
de leurs terres, qtui est cosntme mil de Présil aussi gros ou lis que pos,

duquel ils vivent, aisi que nots fatisons hii froment.t ail pannîi d'icellcs
campagnesest située et assise a lite vill e Hd)Icagal, pred et joigiine
une montagne qui est à 'entour e'icelle, bîin labourée et'fort fertile ; de
dessus laquelle on voit fort loin. Nous uonnastnes icele motagne te

Mo4n Royal. La dite ville est tote roule, et clos e boWu à trois rangs,
en façon d'une pyramide croisée par te haut, aant la rangée du parmi cil
façon de ligne perpendiculaire, puis rangée di bois conclus île long, ien
joints et cousus à leur mode, et est de la hauteur d'environ deux lances.
Et n'y a en icetle ville qu'une porte et enutrée qui ferme à letres, ur
laquelle et en plusieurs endroits de ta dite clôture y a manière de galeries
et échlelles , lles sont garnies de rocies et caillouix tuo
la garde et défense d'icelle. Il y a dans ee ville environ cinquate
maisons, longues d'environ cinquante pas au plus Chacun, et se ai

uinze pas de large, toutes faites de bois, couvertes et garnies (le grande
corces et pelures les dits bls, aussi larges que tables, bie consues arti

ficiellement seloin leur mode; et, par dedans icelles, y a pl surs aires e
chambres; et au milieu ilicettes misons y a une grande salle lIr terre
où tous leurs gens vivent en comunnauté, pîis se retirent vn leur dite
chamubres les ]tomaes avec leurs ferinies et cnfans."(ppländisscrneiî
prolongés.)

Au iHeu de cette étrange hourgade, de cette ancinne vile mi
vage, si ieu décrite par Jacques Cartier, que oroîn-ntous uiinllîte
nant Ilion de plus, rien do moims que les prodiges opérés pa 1
divin embleme que lu navimateur de Samt-MaIe avait, pour bien dire
impos au sei'neur d'HIuoltxaa, comle il appelait avec tant Il

courtoisie, le ellef sauiva e qu'il rencontra tout près d'ici rien dil
lus, rien de nms que ?snervellux développemnens de hvi
Iisation chrétienne I Applaudissemens.)

Lus huttes des sauns ont disparu et, sur le sol qu'els ncou
vraient, ont surgi des édifices inposalti rés par cet esprit tout à
lois religieux, progressif et comnurcial qui dis iiigue notre peupln
à la place d'H elaga, aux toits d'écorce, S'élève Moitréal, vill
em .estueuse, aux toits argentés, dont les clochers etes teurs notire:
du o la vue de I'trauger.

Ici, un ancien collége continue à distribuer cotto itstruction tel
gieuse et littéraire aà laquelle tait d'honnes émuineîs parri vou
ont dû leurs succes. Illus loin, une université développe raupitlemaei
les ressources imtellectuells Pue autre pari du dle lapputilaioi
Plus iu encore, un nuveau collège s'élève floristant et lait brillh
bon doine au-duu dus aurs moniummns du la ville ; partout, d<

envenis|enseigntatîs ds acadésnies. du nomuîbreuses écule pinüir
disitribueit lupain de Tintàl lige I i. dix mitIe etn

àlontril, grain ceitre dlu' ConlifinoreCe et d'iîilna'tri, p'uut <oule
asp'irer a un roe etieîre puu drieur et plit iobl. Si oud aI,
cél br aveo itlnitosiaii ln ouverture d'îîun chetilîle tîn luii relia i

votre nine à tote les patdes dt ce ' ilitiliiiit. lti'a quello ja1i C
pltî graunde titîorîe ne <be rntias 'îI h P allier imunîiiîi nnif iîîîî del t

uiutioI s qlui Vut% faire de voitt ville le fuyer intel etuel do îlup
ýdîtis ul-u, ! etsVat Il. i Rîiînîu s iîue'ds's es-itu, de' leutus
îultitittî'uts il do jetiiî's itistiluti ivs, qui. te rp:inudant de tou e,

? ne t l es le'îs qil autol lomeiti'' dJO

der cette iitit<non, et. par ope«qu 1 t, cete ville. connultitit l bea
de toute leur einee et li source de tout le bien <il lur wî
doîuó de faire.

n e um igtn< pales drtî h înù In i u nus l:r ni

ee'.tc iî'Oitte tniAt le 1î.înlitu '. e ie'îi p.î i îltiî Mo ilême (Iyti
dîiî pde icri ti d e oee pay de i ' uI t ittt iîn

'au, avoir don11 plus neiht aticlliten i au ubjectioný qti l'ao
tisitt v:is ir,it i avoir loli-menme elirul li nic ,lt

irîssentti les neins didietltés, relt e l n ea i niini

gi Miot si fortement préîctp des Inunr do je n' eit
opinlions. mph de ce qupi »se't p: n r lianea ét1 p

bencoup dan', our minière dl voir'; tais il ie sl biqui i
theile de' convaien deh lai disparilé iles dn àittieion. i

écol-ces inninles n'onit et e etablie i e ai Fitii qu'après la tiéouioi,
c'en.ô-dire alités iin derli siètule 'iîil'idélité, upr sle lndîtulîde

orgies, ré,ultat fim.uî es lovrdies dont d'ns griuératio s'mnîtài-ent
ubrvées.l t été a isi didile d' Inîer Y cc'n uuî',

à it poîilut i v tiel ilui le rén eèt rer lt soteièt' C e tm .
Eu ia l n9 en pur rlr, Ci ie fîut pitumt les eow r

maIes <ui répatudi relit 'iî piété vu Pindillerentisme en I"raneî'. ce
fut ai contraire P'tat urnestaant de la soueiéti qui agit sur les école"
nornutdies. comme il eût agi ur toute nutre iistit ut mn Lié dtau- le,

Icines conditions,
Il ui'cst , tém es. (lit rte, de.soldîhmre plîîn Coinniui, pilus faucile àt

ter, nuis, <'inme teniîtl, >lus insîuidueîix, que celui pii Ccit-ico c
à condmuinnr une choe6 bonne en e'le-n',me à i le I Fabus l

Pln cn fait. Il n faut point cepihlendit réfléchir, bien longleips

pusIr trouver qîe les nstruieus les plhs pîmssanîs. les force'oeies
les plus énergiqîtes, sont égiedemnut. usceptibles d'eîpérer meaî'oup
de mnal ou beattcoump lde bien, suivatt la direction uit letur d1o111.
Ce qui se dit de l'école niorain put e dire du eollée, peut se
dire do Pinstcuanlw publique elle-éine u eut doit pplic'r

;tuts le.s écoles; et il v a iléimmto plus de, ihenî&té encore dlns
cette ishtition, pti squ, bien suîrî''iló Mlé inera une itiplI-
sien é rrsmtibh à toutes nos nutns écles, et qui ton una s'teu-
rer que tout sera bien aux extrémités cosillie au centre.

.a hnimu rèle, du rete, amlplue à la nature phystt i des pi
utli et ls pis ildispeisables e enmens, sont les plus t'rrî es.
Le feu, qui rectuffe et .éclaire, brûle. range et dI étrit; lau qu
frtilise, inonde .15si: -t ces adluirablses fonces tuotrices <jui font ta
gloire de notre éputqlue. qui binceit avec unu thesse presquî idé:lo
lW voyageur nu but de si curs' qui shumpriment pur nisi dirc, le

s temps cf espuc, cde pueis épouvantabl uiecidett n'adlient-els
. point chqu jour IPumamité ? Et, ce'pedahu 1 ui mlrt perler

t ujou rd'hui d'abandiloruuer le fruit die ces précieuses déconi'etes dlu
.,éit de I'orne et de retourner un arricre à 'pquu où etles nousî 1

étaient inconnues ? (Applauuhssernens.)
Partout, l faiblesse et 'imperfecton Il, noitre inture nous env-

ronnent le dangers iais cehi i qmi remo nîis nu foyer lui lPa vil
dtre y meurt tin Jour sanls avoir vécu d'e ve tui ; y Mneurt

souvtit plus vite que celui qui à chaqu is tt déure P pmi
e incne. lituelligeice imibilent sans culture, si elle n'est pa

exposée imuîx chumtes le l'intelligence qui a pris smon1 vol vers les
Srégions les lus élevées, soi$tî'nt oro1upJit et se ciurromîupt duns Piner-

éie Nulle hose dune, nmlle instittion iti nuesoit suscepibui do
dangers, t, par l mému, ptibld'objections e, quuiut iues

tos ut fait pour entourer dits plusgrutds soins et des ueilluuris
- garantues cotte mumisomnnit, nos de'rns taumi encore, éprouver
i tn plus vive anîxiéi po r en aveir iet aidmettre <te lut dépeiidra

de la iirecMion qui lui sera idni .e.
e Votre présence ici, Mailseigneir, réponi mieux, (hi resto, <lite mîe's
paroles a Itue lea objeutis (Vifs appltiiisinmens.) Vou avie.
lis celle inltitutin naissnteous votre protection ut, suivant l'hut-

i- reai espresion d'un di rrésnus do li cité le Montréal, dtis
ts une autre occasion, je deóspórerai du r de cettu écolu unrale,
it lorsqu'on m'aura montré îullinueruoriedan huquielle Vol re Gri-

t. <lu altéinhou (Applimudîsseeus.) 0 m''x.fiînttîu ainsi, vous lu
ut voyd Munseigieur, je ne suis que lcho bie hapurfait des eiti-

!s inilis de cette ssuilée donlles appani disseenctis dévuncuit, [olit


